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~ombattre toutes les ini;és ; détruire r toutes les inégalités sociales ; lutter sans 

1 
trève jusqu'à l'instauration d'une Société !/­
où, par l'égalité de tous les individus, la 
liberté n'étant plus un vain mot, l'humanité 
entière vivra harmoniquement. Tel est le ~1 

but que poursuivent les anarchistes. 

w J 
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Pa1•aissant tous les quinze jou1•s 
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Césarion Glémenceau 
lin César nous est né! Cn Césarion plu 

lùt. .. qui s'est mùri trente ans <lans le fu 
mier de la politiqu<' el s·est ré\'élé aux 
grands jours de la frousse ho11rgcoise clu 
mois dernier. ll apeurait un pou la bour 
geobie par un passé froudeur, quïl a vive 
ment dépouillé ... Les allaires son t les af 
faircs ! 

El la Bourgeoisie esl rassu rct' ! Elle cl i­
gèrt' facilement. L'ùpreté qu·a mi se celui 
qu'elle. consicll•re comme son sauveur i1 
partir en gueri·r contre les lrarnilleurs l'a 
enchantée cl ell e mil t'll lui un homme ù 
poigne et co, laud. 

Clémenceau est à lui seul tout le gournr 
nement: Fallières digère, Sarricn tàche de> 
vivre, Briand se réserve, les autres ol.Jl1is 
sent. .. seu l, Clémenc1.>au r i•gne ! Il a d'ail 
leurs fait peau neuYe. ~linistre, il n·a pas 
songé un instanl ù l'l1aliser les t'•l ucubra 
lions du polémiste : les conseils de guerre 
sont de\'enus inslilulions il consenc r et les 
lois srëlérale.~ ont élé appliquées par lui 
avec autant de brio quïl mil ü les comlrnl 
ln'. 

Où ,·eut il l'n Yenir? Sc> croil il le ~le..; 
sie du Capilalbme. ou hi en les n(•cessilés 
d 'une \ "ü' cuùteu~e ( onl ellPs uhlig-e ü St~ ~ , 

faire l'exécuteur des Yolonlés d'un syndi 
cal de grands exploi teu rs? 

En tous les cas, pour compenser les per 
sécutio'ns odieuses, les arrestations arbi 
traircs, la suppression du droit de grève, 
l'élal de sii•gt>, etc., qui sont monnaie cou­
rante sous le nouYeau Dictateur, la classe 
ouvrière lui sera redc\'able d't'lre guéri<' 
d'une illusion. 

Il est de bons camarades qui étab lissaien t 
un dislinguo enl re poliliciens. Ils sont fixés, 
désormais, su r la valeur des uns el des au 
Jres. lis Sa\'Plll, qu'une rois au pouvoir, les 
meilleurs sont les pires. 

Tous ces ji)urs-ci, Clemenceau a reçu la 
visite de théories d'exploiteurs venant jfré­
rnier sur le malheur des temps et les déso 
lalions de la g rè,·e el, comme il est du m,;_ 
me. côté de la barricade que ces l\lessieurs, 
on s'est com pri s . 

.\ux industriels de la mécanique qu'il 
recevait, il a oJTert au tant de soldats quïl 
leur faut pour monter la garde autour 
de leurs usines... li n'est pas chi che de 
soldats ! Il les considère corn me sa cho 
se, - à part que ce n·esl pas lui qui paie, 
- aussi aime t il en fourrer par to111 , espé 
rani influence r les ouvrïers par celle exhi 
bition de capotes el de ferraille. 

Ce qu'il aime encore, lïlluslre Clémen· 
rcau, c'est que les magistrats ne chôment 
pas. Il n e veut pas que les chais fourrés 
soient payés à rien faire. Depuis quïl c•s l 
ministre, il lrur a trouvé passablement de 
besogne: son co mplot, l'app lication des 
lois scéf,;rale.ç, etc. Il n'est cependant pas sa­
tisfait et il l'ohsetTail it ces messieurs de la 
mécanique : rr Po11rqHoi /e.5 owTfr1·s ne par 
lent ils vas plainte p/11s so11ve111 ? .. . JJ C'est 
des jaunes, des faux rri'res, des renégats 
qu'il parlai!, les incitant à la moucbardise 
et ajoutant que les « jul'idiclions compé 
lentes» ne demande111 qu'ü follctionner. 

De fait, ell es IoncLionnent on ne peul 
mieux, les fameuses « juridiclions compé 
lentes! n Tous les jours défilent aux comp 
Loirs de juslice des grcvisles arr1\lés pour 
des riens et qui, sur l'ordre de Cl<1menceau, 
sont condamués avec une sévérité odieu e. 

L'un de eeux auxquels l'ex dreyfu sa rd 
Clérnenceau tenait cc charmant langage 
éLaiL l'anti dreyfusard comte de Dion ... 

L'enlcnle a élc aussi eonlialc que pnrfailc. 
Les opinions so11 1 cl10sci:; fugiti1·cs, 11 'exis 
lent que les intén'Ls. Le co111le de Dion cl 
Clémeneeau sont du mh11e co11; de ln /)((rri 
cade. 

, fait rnrlosse1· pendant deuxannèrs pour les 
IH•soins du momenl : la dé(ense de la pairie 
(lis t·z les intt'•n\ls bo11rg·1·ois). 

Pour la dérendn•, celle bonne ·barricade, 
contre les assauts du prol<'.•Lat'ial, il y a eu, 
dernii·re111Pnt, au n1inislèn• de lïnlt'.•rieui-, 
un c01H'i liabule l'nlre Lépine cl Clcmen 
ceau. Il s'r1g issail de dressPr le plan de 
campagne. alin qul' les palrons aulon1obi 
listes aienL pour mardi 111alin, leurs usi 
nes l'i les panigrs en\•ironna nls o<·<·upés 
111il i lai rl'm en l. ' 

Le <'Olllll' de Dion manquait ! li etil bien 
fait da11s le lahl e:1u. Le rr111plaçail ~larx 

Hichard, présidenl honorain' du sy11ùkal 
patronal. 

Le lrio synlh(•lisa il on Il<' peul 111iPux 
rexploilalion hu111aine: 11• politicien Clé-
111enceau, le policier Lépint', le patron :-itax 
Hichard ... Ces trois hommes, aux idècs 1lis 
paratcs, unis par IP senli111ent de couser 
rnliun des 1n·ivilèges capilalisles et dres 
san l un plan de mobilisalïon contre les 
lravail lpurs, <lans l'espoir d 'é loufîer leurs 
re\'enclicalions ... Cornbien c·é1ail symholi 
que! 

El n'est cc pas suggeslif : Clc111e11rl'a11 
présidant à celle 1.Jesog1w cri111inelle d(• ni 
pn•ssion OU\'l'ièn' ! ljuelk d11gringolacle ! ... 
El qttl'llt• dl·,..ill11sio11 pour 11~1. qui t'llll'llL 
roi en lui! 

La lec;on sera Jll'Ofitahle ! La di<"lalurP de 
Clé menn•a u ne réa 1 isrra pas I<' progra 111111e 
que ks IJailleurs de fonds du rapilalis111e 
ont pu lui Lracer; cc Hol>rspierrol s'l'fîon 
drera sous le ridicule el le llH\pris. 

Quant au mou ,·emen l synd icalisle que le 
flol d'arbitraire c·iémencisl e n'aura 1n1s en­
rayé, il va aller grand issant els1' (orlifianl; 
la classe ou nii·n>, de pl us en pl us con \'ain 
c·ue qu'elle n·a il escompter cTaide que 
d 'elle inèmc, eo11linuera sa 111a1The en 
a\·anl, a\'ec davantage de confian ce encore 
dans la puissance réYol u 1 ionnai re de son 
grou pen1ent économique. 

Emile Po1 'GET. 

ERR.I TA. - Dans Je prccéden l numéro 
el dans l'article de A. Leelerl. exislcnl deux 
erreurs typographiques. li (allait lire au 
lieu de: Il s'es t 1ro11ré au ministère de J'ln 
térieur, il s·esl 11·mnr;, Et plus loin, au li eu 
de : Po11r pH11ir sur /eg a11le11r1>: Pour chù 
lier les auteurs. 

...... 

ù.'ANTil\llll.dTA~ISl\llE 
ET ù.'ANARCtf IE 

Les camarades de l'Ordl'e m'ayant offert 
une place dans les colonnes cle cet organe, 
j'en veux profiler pour ahorder une qucs· 
lion , qui pour avoir Né discutée el relour· 
née sous toutes ses formes, par des mili­
lanls nombreux et autorisés, n'en rcsll' pns 
moins pour cela d 'une frappanle el Le1Tible 
actualité: L\ntimililarismc. 

Celle que81ion es t à mon point de vue 
primordiale, dans la l u lie que les ana rch is 
tes onl entreprise contre toutes les iniqui ­
tés sociales, el j'cslim c qu 'un lllililanl révo 
lt1lionnaire ne doit jarnn is s'en désintéres­
ser. En efieL si l'on conçoit que l'armée 
par sa romposilion el son esprit aYilissant 
est un des plus st'•rieux ohslaclcs qui St' met­
tent en travers de l'afl'ranchissc111rnl de 
l'humanité, on comprend que de st'•rieux 
efforts doi ven l èl re portés de ce cùlé en 
yue de supprimer ou pour le moins alîa i­
blir celle force monslrneuse par lous les 
moyens possibles. 

L'armt'•e ne devrait pas 1\lre la force de 
répression aYeugle el sauvage quelle est, 
étant presque cxclusivemenL compost1e 
d·ouvricrs, d'exploités d hier , qu i Il' rede 
viendront encore demain lorsqu'ils auront 
quille l'accoutrement ridicule qu'on leur 

Oui, ces jeunes ho111111es qu'un<' loi i11iq11e 
<·01111nc lo11IPS les lois cl11 rosie (puisque 
Ioules repost•nl sur le même principe d'au 
lorilé) arrache fi leurs familles el i1 leurs 
plus chèt't's afîeclions, S('l'Olll, il IPur retour 
dt' la rast'l'llL'. rejrtés au sein dr la masse 
t'lt•rnellemcnl cxploit11e el volée par les in1 
puclc>11ts dcll'OUSSl'UrS q11'plfe JlOlllTil de son 
ln11•a il d1• brul e, avac·hic au labeur u1eur 
lrier qui Il<' prnfile qu'au nrnil1\'. 

El cependanl, malgTé ce monstrueux 
amalgame dï11justices, de prt'•jugc'•s imhéri 
les l'i de lùch!'lés dont t•st faite noln' belle 
soc i1'·1é, 1·011iiliP11,r a L il il la C'asernc de j1•11 
oes g·l'ns ayant pleine111enl cons<'ience du 
rolt· de ntlPL, dl' gard<' chiourme !'I (!'assas 
sins qu'une SlH'Ît"lé (lOlll'l'Îe leur rail jouer'? 
,\ c·1·11c (fll('slion , il n'l'sl mallwurc11senH•nl 
que trop aise" de J'épond re. Cc n ombre in 
ronlpslahlement esl asst•z reslrcinL. cl il se 
rail puéril el peul <\Ln• dang1·reux de sïll11 
sionner et croire le conlraire. ()11 reste, les 
ea111arades qui onl s11hi le joug abruliss;inl 
du mililarisnH' sa\'enl q11e je n'exagère 
poinl. 

.\h ! si les l'Xploilés en rasaques réfléchis· 
sait•nl aux l'Onséqurnres de leur incarcéra 
lion Lcmporairc, f'arntclr aurait lùl vécue, 
rnn1111e d11 reste clispandlraienl les injus 
lin's el les inégalités srn·i<iles ..;i 1·eux ci qu i 
l'll soufTn'nl rnulaienl se donnc•r la peine de 
<'01nprcndre. 

CPpendanl, il Ill' raut pas se hùlt'I' de COil 
elure el eroirP que Ions les eamaracles en 
arrirnnl ù J,1 c•asernP abdiquent leur con 
-., :t-11•, tlï111111111··-- lihrt'" Pl 1le1 il'nnent la 
111<1rionncltt' docile qu'un assassin de pro 
fl'ssion. doré sur toutes les coulures, fera 
111an:her au gré de sa fantaisie 011 plutôt au 
111il'11x de ses inlérèls. :\on, Lous ne sont pas 
malgTé tout des arnchis, el, à la caserne, il 
rsl dt•s camarades qu i rèvenl au bonheur 
futur de l'l111manilé, qui savent que l'auto 
nié gou,·crnemcntale et rnilita ire (les dt'UX 
s l'H<'haincnl forcémenl, run consolidant 
raulre) n·onl d'égales que la passi\'ilé el la 
lùcheté des inùi,·idus i1 les suhir. Il y a, en 
un mol, il la <·asernc, des camarndes imbus 
des belles cl pures idl>Ps anarchistes. Ceux 
lit sont des révoltés, qu'aucune con lrainle 
IH' rail plier j que la cliSCip\ine ri goureUSC 
el icl ioLe ne par\'i c11l jamais ù briser. 

Ces camarades ne pl'nlcnl pas leur Lemps 
i1 la caserne el je puis mèmc a Ili rmer que 
malgré les diflicultés sans nombre qui sur 
gissent sur leur roule, la besogne de propa 
gancle quïls ~· arco1nplissenl n·Psl pas pcr 
due mais qu·au contraire les n1sullals de 
c'<'lle propagande assez ardue, p11i&<( LH' les 
eamarades doivent constamment se tenir 
sur leur garde, son t lrès apprcciablcs l'l 
nt• pe11Yl'll 1 q u· eneou rager les cama rades 
énergiques qui s·y adonnent. 

c·csl ainsi que dans une \'ille de garnison 
clon l je La is le nom, par ('l'Hintc d'attirer des 
rPprésailles sur les mililanls de la dite gar­
nison, e:dste un groupe exclusivement com ­
pos<' de ea m;11·ades soldats. 

Ce g-rou pe s· est don né pour mission cl'éd u 
q11er les malheureux inconscienls que la loi 
arrnche vio lP1nmen l il leu rs oc·cupations de 
parias. pour en faire des élèves assassins. 

Ce groupe se réunit aussi souvl'lll que cela 
lui est possible, el, par des causeries entre 
camarades, des dislribulions de brochu res, 
etc., s'eflorcc de former des consciences 
a na rchisles. Les n•sul la Ls déF~blenus par 
cc moyen de procéder sont,. 'Os salisfai 
s:lllls el les cama rades qui 011L eu l'idée de 
CC'lle heureuse innovation, voient avec plai 
"'r le nombre des adhérents il leur groupe 
augmenter de jour en jour. 

.J'ai cité ce simple fai t en passant, pour 
bien dén1ontrrr que par la volonté on peul 
hit'n des choses, el pour montrer aus:;"i que 
Jps camarades qui s'occupent de propa 
gn ntle nnli111ilitaristc ne doiven t pas désar 
mer, car ù la caserne Pxistent dl's militants 
qui it's s1'eonde1ll clans la 111esure de leurs 
forces. Ce lle propagande doit se poursuivre 
sa ns rclù<'he cl sans défaillance, jusqu·ü 
l'ext inclion C'Omplèle de la gent militariste, 
car avec sa cl ispari 1 ion corn meneern une i.•re 
nou\'elle fa ile de joie el d'ha rm onie, de li 
herlé el de justice. basée sur la plus com 
piète au Lonom ie i nd i \'iduelle, celle sociélc 
srra relie que nous appelons de Lous nos 
nru x : la Sociélc com 111 un istc ana rch isle. 

Dl\ANREB. 

AVERTISSEMENT 

Tiss<>rand-Delange. 
\'oilit un nom quïl faudra retenir. C'est 

celui d'un homme qu i a fait ceci : 
Officier en activité de service, il est venu 

en uniforme il la Bourse du Tra\'ail et, aux 
quatre mille travailleurs réunis dans la 
salle des grèves i1 la veille d 'une grande 
manif!'slalion ouvrière, il a dit: «Je suis 
un ami et je parle au nom d'un grand nom­
bre de mes calllarades de l'aamée. Je vous 
conseille le calme. Mais, en tous cas, soyez 
sùrs que ni mes camarades ni moi ne don· 
nerons l'ordre de lirer sur les ou\Tiers. nos 
(rères de lllisère. » 

L'effet produit par celle déclaration, on 
le de\'ine. Le résultat fut qu'à sa sortie, 
l'officier se vil aborder par un collègue 
chargé de l'arrèler pour le mettre à la dis· 
position de l'autorité militaire. 

Son compte est bon. En eflel, il n'a pas 
l'avantage d'ètre couvert par sa qualité de 
réactionnaire, aussi sa mise en disponibilité' 
par retrait d'emploi ne c'est pas fait atten­
dre. 

Jïmagine que le lieutenant Tisserand ne 
se faisail aucune illusion el quïl Ctail édi­
fié d'avance sur les conséquences de son 
acte. Et YGilà ju tement en quoi celui ci 
apparait beau d'une beauté simple et émou­
vante. 

Tisserand·Delange a fait preuve de la 
sorte de courage le plus rare chez un offi· 
cier; celle qui consiste ü mani (ester sa per· 
sonnalilé, que les règlements militaires 
s'entendent si bien à étouffer. Le soldat est 
entrainé en vue d'un courage pour ainsi 
dire mécanique. Machine, il doit avoir du 
courage sur commande, et il en a, cfleclive­
ment, quand il s'agit de se (aire trouer la 
peau. ,\Jais ce n'est pas qu'on le sache l.Jien, 
Dumanel ou Pilou, individuellement, qui 
est courageux; c'est le bataillon, c'est Je 
régiment, c'est la compagnie tout entiers, 
tran portés par la fièvre collective et l'ex.ci· 
talion de la bataille. -Chacun de nous a plus ou moins passé 
par lit el connait les eflets psychologiques 
de l'action en commun, au moment du 
danger. Celui qui tombe, qui donne sa vie 
en pareille circonstance n' est pa un héros, 
je vous assure, qu'il soit militaire ou ch·il. 

:.\lais tout autre est le mérite de quicon­
que, froidement, simplement, sous la seule 
impulsion de sa conscience, fait le geste 
qui aura sur Loule sa vie une inlluence dé­
sastreuse, qui brisera sa carrière, cl qui le 
sai t. Lorsque cc gesle est le fait d'un offi· 
cier, c'est à dire d'un être à la mentalité si 
spéciale quïl semble impossible d'y [aire 
pénétrer une seule idée humaine, il est 
deux [ois plus admieable. Ne [ùt-ce d'ail· 
leurs que par sa rarelé. 

Rareté d'aujoGrd'hu i, san doute, mais 
non clr demain, à coup sùr. Car, enfin, mal­
gré toutes les déceptions, ou aurait tort de 
croire que l'idée est stérile. ln lassa blement, 
nous l'avons répandue, cette idée de la so 
lidaritc qui doit exister entre l'ouvrier en 
uniforme el l'ouvrier en bourgeron. Celle 
propagande a porté ses fruits . A l'heure 
actuelle, des manifestations comme celle 
du lieutenant Tisserand sonnent ainsi que 
des glas aux oreill es de la société bour­
geoise. L'organi ation féodale, (ondée à une 
époq ue cle barbarie et d'ignorance, alors 
que les peuples é taient rongés par la lèpre 
religieuse, a mis quatorze siècles ù mourir. 
Le règne des bourgeois, instauré hypocrite­
ment à la suite d'un bouleversement social, 
aura duré un siècle et demi environ. Con· 
séquence de l'élargissement des cerveaux, 
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rons1'•quenC'r Pile 111 è11w clu (H'll de lilH'rlc'• 
q u'on a pu 1·0111111c'•ri 1· en S:l. LPs pil iPrs d1• 
l'ord re socia l chantellenl. L'écroule111enl 
est procha in . 

\'oilà u ne belle conso lati on pour nos 
a mi s détenus i1 Clair\'a11x ou i1 l"resnes, ü la 
suite de l'ocliPux !H'ocès de l'affiche a nli 1n i 
lila ris te. QuPl lc joie el que l orgueil d e> sl' 
cl i re que tcJU tes les lois les plus dracon ni cn 
nes sont im pt1i ssa nles ü IJt11Tc r la force de 
l'ex pansion de l'idée, el que demain nous 
pa iera de nos ép1·e u,·es d 'a ujou rd 'h ui. De 
main, quand la Hèvolul ion se li'vera formi 
ùahl e, nos maitres, s i an og-an ls ü lï1 c11 r1' 
actue lle, sue ront la pL• ur c l cl cmand cl'll nl 
gnlc:c>. Lis n·• sau ron t pas mou1·ir cl igne 
lll <' lll. Ca r. lt• hou t'geois, on lP sa it. PS I c·c 
lui q ui a la p •nsc;c basscc>t IP cœu n ·il..\la is, 
peu im po rl<•, il sPra toujoul's assez bon 
pour fai re d 11 fumi er. 

Holierl Dt-:PA1.m:. 

• 
Entretiens d'un Pa~san 

tETTRE A L'AMI ArHOINE 
La Cam brou~r, le• 2G ma i 190ü. 

Celle foi s, mon Yi eux .\nloinc, j l' sui s 
conlPnl de toi ... Tu es long ü L'y 111 ellrc , 
lll ais quand r:a te pren ds, lu <'Il fous qu'y 
gnen ail. .\ussi, c'e l-y un vrni jou rn a l qu <' 
lu m'as écrit l'autre jour. 

.l'aurais bi en voulu te n '• pondre plus lùl, 
lll a is c'est qu t• nous ;won s du lrn vail il pn\ 
se nl cl que j'ai g uère le Le111ps de m·esc ri 
mer su r lP papic1· pou r le> <'O n te r les choses 
du ]>ays . D'a ill eurs, g na pas bea ucou p de 
nou\'ell es ù pa ri les é le!'lions .• 

;\lai s ça , c:a \':llll la pe in e qu e je L'rn dis<' 
deux mols il la course. ca r j'ni enco re pas 
bien le temps auj ou n l'hui. 

Tu peux pas le lig ure1· ça que c· es t q Ul' 

l es éleclions. <.:a rn ·a Lellemenl dégoùlé que 
J'e n ai pas \'Oulu 1·otCl'. On m 'a bien d it q11 <' 
j' c'·Lais un 1·e1u lu , qu e je fa isa is L1fTaire de 
ce ux qu i éla ien l conll'e la Hépuhl iq ue, 
1na is co mm e' j'arnis 111 0 11 icl él' plantée da ns 
ma tête, j' eu a i pas rnulu dé111ol'tlrc. c ·es l 
pas parce qul' je suis lèlu eomme la m11I P 
<l e Frall('ois le meuni e r , ni que je s ui s plu s 
bèle q u'un au tre, mais !'·est pa rce q ue j'a i 
pen8é que gnarnil aulre C' ho"e à f<1 ire cle 
bien p lus serrnble. J e l·l·x pliqucrai tout 1;a, 
111 a is pas loul d'une foi s, c:a serait lrop 
long . Tu ve rras si ell e es t 111a11\'a isc 111 0 11 

idée el s i c· est bêle quand ca ,·eu l. un pa~" 
san ? 

La c·hose q ui m·a fa il déc ide r il res ter es 
shcrber dt'S plant s de salade dans le pe tit 
ja rdin de r r iè re maison, non pas al le r l'Ole r 
C'o mme le' au tres, C'·es l que t• n 111e pensa nt 
bien. j' ai \'U que ceux q u i \'Oulaie nl t\l n' 
ùépu lés nous croyaient un pe lil peu trop 
bè tcs, ou bi en que c'éta ient eux q ui é la ic' nl 
bè lcs . 

Y z·é taien l q ue deux q ui se présentai <• nl , 
el mon ,·ieux si lu a \•ais 1· u Loul ce qu 'on a 
tli l cl tout cc qu'on a éni l pour eux ! El 
dans leurs journaux loul cc qu'y z y mel 
La ient ? J e L'assu1·e que g navail de quoi en 
perdre tout so n bon se ns. Y s·c ngueula ir nl ! 
Y se sera ient l'eprocbé je sa is pas quoi . • le 
sais pas ou d iabl e qu\ z allaient chercl1e r 
loules ces saloperi es, mais y zen trou vaient 
des sales besog·nes ü se fou Lrc~ ü la iig u re ! 
Dédi ! je s ui s qu'un p1ysan qu i po rte une 
blouse, je fa is pas le :'. lùss ieu , mais s i un 
de ces blancs becs qu i raco ntenl lout c.:a s·<J 
visa it ~l'e n fa ire autant \'is ù vis de 111oi je 
te prendrai ma g uillad e 1rnr le> bouL le pl11 s 
mi 11 c·c et je te lu i en Jo11 trni un e ess uqnelec 
qu ·y s'en sou,·iendrail u11 peti t bout de 
Lem ps et ft> rail a ttenlion al'a n l de reto urn e r 
co mm en cer! ~J a is quand on est ca n<l icla l, 
tout est permis cl non pas se fàcher quand 
gnan a qui inventent des men songes, on 
fa il comme eux. C'es t com me ('a la m ode. 

;\lais c'est pas ('a le p lus drôle, c'est q uand 
y fonl des réunion s! Ah! m on a 111i ! ça 

vauL la peine qu'on se cl fran ge . Qua nd y 
s';igit de les fa ire vo le r , IPs paysan s sou l 
tou t il fai t c;a qu e gna de 111ieux, des \Ta is 
pelils agneaux. \' Le leu r fon t des co mpl i 
menls ! el y di sen t qu 'y lrava ill cronl pour 
eux q uan cl y se ront cl épulés ! - Ça qu 'y 
g- na de sùr . c'est qu e nous lrarnillcron s 
pou r eux, pour leur donne r ving t cinq 
irancs par jour, des cigares pou r rien e l 
aussi des bon nes liqu eu rs qui boiront il la 
bu ve lte qui es Ut côté dda Chf1m hre où y f6 11 l 
les lois.- A la fln d u co1np lc y fon t Loul cc 
q u'y peu\'enl pou r faire croire, ehacun de 
leur cùlé, que pe rson ne n 'est bon pour 
fa ire l'affa ire, exC'epté eux. l~ l y parlen t clu 
cqJeuplc souvera in », de la« H.r publiq uc >>, 
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dP la « \'olo nll\ cl11 1u•11pl<' ! » C'Psl hiPn ce 
qui fait \oi1· q11e ce s.l11t <lt'.., blagut>ur-- qui 
cherchen t r ien que ù monter le c·oup il eeux 
qui les écou len t. Crois-lu que si le peuple 
H\'ail une \'Olonlé, il é('ou terail leu rs gno r 
les pou !' savoir ce qu'y faul q11'y fasse? el 
sïl étai t ...,O U\'erain qu·y se donnel'ail <les 
gou,·ern cu rs '? Parre q u!', gna pas lil ü d i re, 
lou t re qu 'y lui ra!'onlent, ça vaut pas 
g rand (ihosc e t g na 111 oye11 d'y r it> n co m-
pœnd~. _ 

Le républicain d isa it au social iste : 
c< \'o us c' lt>s pas un l'ép 11 hl ic·a i 11 \'ULIS, rnus 
è tes u11roll !'r li\·isle, 1111 r(•\·o l11Lio nnain>, \'OUS 
l'oul cz 10111 hazal'dCI' ». - Et p11i s a près y se 
tourna it du !'ôté de n•ux qu i éta ient venus 
pou r les 1'•('() ule r : « Citolliens ! l ~t y se 
po mpait pou l' tli re r.a ! Citol lic ns. rno n 
co ncurl'cnl , re ;\ lonsic•11 r q ui est li'1 , se cl il 
votre :1111i : voyL'Z s'il es t l1 a:1 ill é co rn111 e 
vous'! y dit qu 'i l esl n'.•p ub l i<'a in. moi je 
vous di t qu'il est eollectivislc l'l r(•1·o lu tion 
na in', y ' L' ll! lr.1 la Fra nce a ux puissances 
élrangèn•s !! ! y fera ccri , y fera cr ia .. . cl 
pa la 1 i c l p<1 la l<1. » 

L'au11·c• sP cl n•sse \' Île cl !' ri e encore plus 
fort en faisan t aller sts bras : (( .\les chers 
ami s .. \ lùss ieu tle un Lei q u i me rep l'OC'hc de 
ne pas è ll'e réµu blica in est un 1111/Jfe, y se 
[a il plus a ppeler :\lùss icu r « de » dc·puis 
qu 'y \'l'UI t\ lrc dt\pulé cl ~omrn c y sait q ue 
vous è ll's Lous des rép u blica in s, y se dit l'é­
pub li ca in . 

» l~ h bi l'n ! mes a mi s, \'O us rnus la isserez 
pas 111onle r le co up , vous êtes l rop fi e rs 
pour ça , 1•o us sa urez rcco n na l t re q uc Ill on 
ad1·ersa i1·t•, qui n'es t pas de voln• classe, 
vous lrolllpc el q u'y Jaut 1·0Ler pour lllo i ! 
Cna que 111 oi de 1·è pu hlica in . Etre socia lis te, 
c'est rien qu e èt re tout il fait répuhli1·a in cl 
n'ayez pas peur dl's ('{) ll cqli vislcs, .\' Il l' vo us 
prendron t 1·icJ1 , y ne vous verniront pas. cc 
so nt \ 'OS frè res, les Hais, y sont pas tout ce 
qu 'on \'ous a d il. \'ous volerez pou 1· 111 oi 
pour faire éc lH· c· il Ioules it's forces de réar 
Lion eualis6cs ! Le so(' iali smc, c'est l'enne­
mi de la réaction roya liste, clérkale, eapi 
tali s lcc l bou rgeo ise ! Le· C'O llecli\'is 111l', c'e;;L 
la Bé pu hliq ue des t rarn ill eurs ! cl allc>z y. ü 
loi z i1 moi, une fois q u'y son l pa rti s, ra 
ma rche el <:a s i Ill e de tous IPs ('Ùlés, C'il s'e n­
g ueule c l hardi pelit ! ha rdi pcli l !!! 

J e le dis c'est y pas dc"goùla n l '? 
Le g l'os .\Iùssieu r, j'en tl iê encore Lrnp 

rien, tout le 11 1onde sait bien qu·~ 1c11t l'ien 
changer. li esl pas ma lh eureux, il a IH'au 
coup de monde qu i lrarni ll e ses propriétés, 
dansses fa briques el il a heaucoupcl';1rgc~n l. 

D'a illeurs, y le dil bien qu'y veu t pas 
changer la société, ~· la trouve co mme ~· 

fau t lui , té ! \' 11·a pas il s'c•n pla indre, dieu 
uierci. l ~l g na ri en cJ'élonnanl q u·y cherche 
ü se [a il'!' JlOlllmc r nïlll por lc co mm •nt. 
pour Ia in• son possi ble pou r la garde r co111 
111e c:a. 

;\Ja is l'au l re, le socia l islc, qu i di l q u ·y 
faut C"liangc r la société, pa rce q ue ceux cp1i 
tra va i llen l sont trop m alheureux, pou rquoi 
qu·y di l pas bien ça q u'y veul, qu·y fai t pas 
co mpl'cnd re au x paysans el a ux aut res qui 
11 ·011l 1rns pu a pprendre dans les liHes tl'où 
ça vient qu 'o n esl ma lheureux en trava il · 
lant lan L qu 'on peul 'l Pou rq uo i q u'y nous 
inslruil pas là dessus et q u'y llLH I" d it pas 
comment qu 'y fau.d ra iL fa ire pou r q ue <;a 

change? 
Y nous dil: « La société cl'à présen l es t 

mal faite, y faul la C' hangcr el orga11iser un 
régime« rollccli \·is lc »ou cc co mm1111 isl!' ». 
Pour r.a, 1·ous n 'avez q td1 nom mer des cl t'•­
putés socialis les q ui arrangero nt çn quand 
y se ronl assez nombreux. En allc11da nl , y 
feront des rNorm es po11r nous rend re la vie 
plus endurabl e. » 

D'abol'd, Lu vois les socialistes, y ne sa 
l'Clll pas a u j us te ça q u'y veulent, pu isq ue 
y (lisen l : ((J e collecli vis lll e nu birn le com­
mu'ni s mc n. Ça doit pas c'Lre la 11111n1e' chose 
ces deux 111achin es pou 1'la nl ? 

Et pu isque y veulent fa ire le bonhcu l' 11.1 
peupl e , pourquoi q 11 'y lui expliq uen t l'icn '? 
qui leî [ont \'Oter co mm e des mach ines? 

,\l oi, je m e s uis pas la isse monter le cou p, 
c'est pas que je so is plus fin qu'un au lrc. 
mais j'a im e pas à marcher sans vo ir clair, 
comm e un ùne q ui va dans un moulin. 
.J'aim e à bi en me IH'nser avan l de fa ire 
q uelque r hose, cl quand quelqu' un se met 
à me fl a lle l' , ù me va n Ler, je lui fa is rni r que 
j'ai me pas les boniments el je 111c la isse pas 
entor tille r . C'est un bon moyen (Hlu1· pas 
faire <l e bêti ses. 

J 'a i pas vo l(• pou r le gros r icha l'd, celui 
qui se d isa it rép ubli ca in : d'abord, pa rce 
q ue c'csl bien entendu . puisque y l'a di l 
lui-même, qu ·y voula it r ien changer , ri en 
que alléger les charges mililaires, cmpè-

C'11P 1' qu·y a il d(·s g-uPrres. dPs g l'he.;;. cle;.. 
l'él'l>lulions cl foui 1111 C'hapl'lt 1 (1e machi 
nes, qu i son l toutes des blag-ue..;. tles bt1 l i 
ses ou l> ien sans inlérèl pour CPllS.'L's qu i 
n'ou l ri en . 

;\ lais je Le repa rlera i de tou t ~·a qu<1nd 
j'aura i m ieux le le111 ps. Je te <lira i c;a que je 
pense de la Hépu hliquc eldtt.S rep11blicains . 

J e 1·eux Le cl il'e aussi pour 1·a ([Ue c'est 
que j 'a ie pas volé pou r le soc ia lis te. Lui y 
d it bi en qu'y veut la changer la société, 
mais y ne sai t pa8 encore ce qu'y mettrait 
po11 r la remplacer . 

El pu is, je dem ande : esl ce q ue quand 
011 veu t démolir u11 c• ma ison le plus \' ilP 
poss ib le on s'amuse il la 1apelPssPr. 

C'Psl bèle ro111me j1• sais pas quoi ... El 
puis, c·a que je lui reproche surtout au so­
c ia lisll' s·1 rloul, e'Psl cl'èlre no11111H~ clt· p11lc" 
- r·<1 r c'est lui q 11i " t'•lé é lu - c• t q ue Lous 
ceux q ui m e p<1 rl c 11 L, q u i on l volé pour lu i 
ni' vt•ul1 nt pas du loul d1t co ll c!'li \' is n1e, 
qu 'i ls 11e saven t pas d u loul ta q ue c'esl. Y 
n·a pa s cherché i1 Il' leu r appren d re, ri en 
q u'il se fa ire nomrn Pr. 

Lt•s social istes d iscn l q u'y ne font de la 
pol itiq ue que pou!' le socia lisnie, et mo i je 
cr1Jis q ue r·c l loul le contrai re', y fon t d u 
soc·i al ismé pou r la politiq ue ou, s i Lu ai111 es 
mi eux, y son t social istes pour se fai re 
non1111 e r , cl puis aprh y son t q11 c des poli 
t ic iens . Leu rs ré form es. je• L'en par lera i 
aussi, lu verras. J e le d is q u\ pou rra ienl 
m ieux employe r !Pu r Le mps q u·ü fa ire de::. 
lois, srnlcmenl y se rai ent pas payés. 

.\ la li n, cr ois 111 q ue si c'(• La it bien vrai 
q u'y ne lr,i1·ail len l q ue pou r le peu ple, q u'y 
ne vic•ndraienl l11 i parler q ue q uand y soul 
candi da ts'! El p•lis, non pas tou jours fini!' 
par lpur tli rc : \ 'olez pour lllO i ! est ce qur 
~·a se rni l pas pli1s ho nnèle d r loul bi en leur 
rx pl iq uer co 111111cn I les choses se fou l, co 111 
11JC•111 q u'on pc~ u l lc•s a l'l'ange l' '!On en ll·a 

pa..; e1wore rn ren ir en l ra nq ui llité sa ns 
fa ire dê lapagt' e l nous <: l'acl1e•r un peli l di s 
co urs :'1 pc 11 (H'i•s c·o mm e c;a : 

(( .J e 1' iens pas, 111 es ami s, \'ous tl ire que 
l'OUS èlcs malheureux, c·esl une chose q ue 
vous savez beaucou p tro p bien . . Je ne veux 
pas Yous faire des bonim ents, ni me foutre 
de \'OLre fiole . . Je \'r11x r it•n q uc rn us a p 
pn•1alre dt> ci• q11<• je sais, \'Ous exp liquer 
d'où ('a \' i,•n t que \'ULIS êtes pas heureux en 
nius é rei11lan l i1 l ravai ller, sa ns arri rnr 
1011joul'S ù joindre les deux IJuuts, Pn \'Î 

rnn l aussi d ure111r nt que les rnrhes que 
mus faile l rarn illc r el q ut \'Ous so ig nez 
mieux q ue rn us . . Je \'Ous pa rlerai auss i de 
tout c.:<f qu'on d it de [a ire pou!' adoucir un 
peu \'Olrc éta l,((• ren<l re e11 du ra1J le ou b ien 
le changer loulü fa il. Comm e c; a, vous sau 
rez ap rès ehoi ·ir <:a qui rn us c·on1·ienùra le 
mieux. » 

Pardi! Ça fera it pas leur alTaire de ces 
:\[ùssieux . 

?!la is je 't'en a i assez d it su r Lous ecs types 
cl je v;i is m'a rrèler lù pou r a ujou rd'hui. Je 
Le retou rnera i hi cn tot écri l'e cl je L'expli 
q uera i l'idée q uc j'a ic eue de ne pas al Ier 
1·ole l'. , 

Pour finir, la isse moi Le dirr ce q ue le 
pe tit de Cadet a répond u au c·u 1·l'. Ce curé, 
il est est toujou rs p,1re il , gros el gras, un 
jol i 111orceau de 1c'1rd . 

Le peli t de Cad,el étai l a l lè fa i re une 
co mmission chez l ui, alors noll'e curé l ui 
cli l : 

- Di s-clone. peti t Cade l, je le vo is ja mais 
il la 111 esse ? 

El le petit, q ui a lrois qua r tes de mali ces 
da ns son sac, l11 i bicha c.:a en fa isa nt lï n no­
C!' ll l: 

Eh bien! Iou les les (o is que j'y ,·a is, 
je l'OUS f \'Ois, moi ! .. . 

C'étai t y pas bi en répondu ? 
Tou l le monclc le fa it bien des co mpli 

mcnls cl Le sou lw iLP une bon ne san té. 
;\l oi je le donne ui1e poignée de ma in . 

J ea11 Do011É. 

DISCOURS POUR LA LIBERTE 
Eh bien! .\lcssieurs . je ne p11 is pas èlre 

clc c·e tlc doctr ine ou l'abstracti on Etat tle­
virnt ;\Joloch in satiable en qui Loule ve rtu , 
on nous l'a rl il rxpressémen t, esl de s'abl­
mrr pour jama is. 

C'csl un sa ut de <lcux mille an en ar 
ri ère. 

X ous a voni:; fa i 1 la Hé vol u Lion frança ise. 
Nos pèr es ont cru que c'était pour nous 
affranchir ; pas cl11 tout, r'6 t:ii l pou r cha n­
ger <le> mai tre. 

,\h ! c'est la tenda nce uni\-ersel le de ceux 
q11i trouvent plus faci le de détruire l'idole 

qut• de supprimPr <'Il Plt:\ 1·c~pril de "li 
pcr:;t i tion. <Juand llrutu ... a Lu11 César. une 
'oix sort de la foule: Il faut fai re Ilrnlus 
Cés'ir ! 

Ou i nous avons guillol i né le roi. \' i Ye 
l'Elal-Hoi ! Xous arnns détrùné le Pape, 
\'i1·e l' Elal Pape! :\'ou chassons Dieu, com 
me d isent ces ;\lessieurs <le 1, <lroile, vil'e 
l' Elal-Dicu ! 

.\l essieurs, je ne suis pa de celle monc11· 
chie, je ne suis pas dè cc ponlifirat. 

L'Etat, je le conuais : Il a une longue 
histoir e, toute de meurtre, toute de sang 
Tous les crillles q u i se sont accomplis dans 
le monde. les massacr es, les guerres, les 
manquements à la foi jurée, les supplices, 
les tortures, TOl .. I' .\ l~Tlt ,Jl'STJFIJt P.\H 
Lï :\'TftH l~T l>E 1;~~T.\T. P.\ H L.\ H.\ ISO.\ 
l>' l~TAT. 

L'Etat a une longue histoire, elle est 
toute de sang . 

/J1sco111·s lie: l'lé111e11c1•1111, a11 Sé11HI. 
le 11u11tl1 17 110. e111/1n• /!JO.>. ) 

APRÈS LE DISCOURS, LES ACTES 

Ar restat ion de Broulchoux ; 
Assom ma1les d ï lai lu i ns cl de ni 1 ly Mon 

Ligny ; 
.\r reslalions rn masse des mineurs dans 

leu rs corons; 
,\ ssominaùes de Denain ; 
,\ rreslations de J\lonalle, de Crill'uclhcs. 

de Lévy. dt• Fromenti n el de plus de 100 
111il ilanls; 

111\'enlion d 'u n c·o111plot, 1:;0 perqu isi-
lions. 

PREMIER MAI 

.\ssom maclc dans loul lt• pays ; 
Trois millt> arreslalions it Paris; 
Cinq C'e11ls arl'csla li ons <'Il pro,·incc• ; 
Mill e conda111nalioos; 
Perqu isitions, arreslalions en masse, 

sais ies cle tous les journaux. tracasseries 
policières ; 

;\li se en \'igueur des lois scélérates. 

APRÈS LE 1•' 1• MAI 

Fcrmclul'e de la Bourse du tra\'ail <le 
Brest ; 

.\rrestalions <les memhl'es de la Bou1·s'" 

\ 1. CLÉ;\lE~CE.\ L' 
éta nt ministre d'Etat J90ü. 

\'oilii, peuple sou\'erain, ce que Lu \'iens 
de sanctionner par Lon Yole. 

Oh! la hrillante \·ictoire remportée pa!· 
les républicains sur les réactionnaïrès! l ! 

Al~ ~JOUR LE JOU Il 
Décorés! 

Quand le commandant Chapus. le fusil­
leu r de l<'tJu r mies, reçut la croix de la Lé­
g ion d'honneur, ce ful un beau scanda le 
dans la presse socialiste. 

:\laintenant, le m inistère Clémenceau 
Briand <l istribue des décorations, croix el 
médailles, aux officiers qu i se distinguent 
en sabrant les gré\'istes : 2G, r ien q ue dans 
le l ~r cor ps d'armée. 

.\ux simples soldats, .\L;\L Clémenccau­
Briand octroient r< deux 1·ations de \'in el 
deux sous par jourjusqu·à leu r retour dans 
la garnison ». Nul doute que, pou r deux 
sous el deux verres de vin, les 111s d 'ou 
l'l'ie rs n'assassinent allègrement leurs frè­
res et l~u rs cama racles. 

C'est très bien. 
Qua nd on \'Oyait une clame pavo1see des 

pa lm es académ iques, on d isait: ci Tiens! la 
bo1rne ~1 Lo11l faire ù'Edg·a rd Com bes ! » 

Quand on \'erra un 111 i lila ire décoré ou 
médaillé, on s'écl'iera : « Tiens! un égor· 
geur d 'ouvriers! » 

El vive l'année! 

Propagande efficace 

Le fantassin Legrand. ayant été mallrailé 
el p uni pa r le sergent Barbieux, l'a Lué 
d' un coup de fusil, à \Vazie t:s (Nord). 

Des carlouches, en e!Ict, avaient été cJ,is­
lri buées ù la troupe pour assassiner les ou­
vriers . La première \'iclime a été un por le 
galons. 

Le soldat meurtrier, interrogé par ses 
chefs, a répondu qu'i l avait voulu meure 
en pratique le consei l <l'un journal iste ofTi­
c ieux nommé Ha!'duin : 

«On peut se demander comment des 
ho mmes qu i ont résolu de se suicider à la 
s ui te de brutalités donl ils soul l 'o bjet1 

n 'on t pas l' idée, ayant fait le yrifice de 
leu r Yie, de tuer d'abord leur bourreau 
pour servir d'exemple aux autres. » 

(Jl ati11, 215 aoùl L903) . 
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L'emprunt russe 

Le nou,·el l'tnpru nl du gouvememenl 
ru ~se a élé cou,·erl ,·ingt foi s par les rapi 
lalisles frança is. 

Il e~l assez nalurel que la llépublique 
fran çn1sc fournisse des armes au Lsar con 
tre sou peuple, au mom enl où tous les pro 
cédés du tsarisme sont appliqués chez nous. 

Arres lalions, pcrquisi Lions, cm priso nnc­
ments arbitraire , co mpl ots de mouchards, 
bombes de police, violen ces at roces sur los 
femmes el les enfants blessés, rien n·~, 

lllanquc. 
Les éleclions du 6-20 mai se sont faites 

exaclemcnl C'ommc les élection s pour la 
Douma: en étal de s iège el sous les baïon 
n elles. 

Les citoyens Clémcnceau cl Briand n 'ont 
ils pas écril, dans la déc~ration du L'.1-

mars : « Fidèles à une alliance clonl la 
France el la Hussie épro uvent éga l<àrncnl 
l'action bie1tfaisantc ... »? 

Les quelques mi llions de courtage gra 
cieusement allouÇs aux lll embres du gou 
vernement républi cain par la chaocell eriP 
de la dette cxlérieure de Russie ass nreronl 
du moins ü ces Excellences le pain des 
\'iCUX jvlll'S. 

Lutte de classes 
\' oici les noms suggesti fs d l's co rn inand i 

la iL·es du journal /' 11uma11 ill;, seul orga ne 
soc iali ste« acceptant le contrùlcdu parli » : 

Lucien Lé' 'Y Bru hl , 100,000 fr. ; llicard 
Lévy, 100,000 fr. ; Lé,·y Bram , 20,000 fr. ; 
Loui s Dreyfus, 2:i,OOO fr .; llod rig ue Ely 
Camille, 1,:mo fr.; Hcinach Sa lomon , 
10,000 fr. ; Blum .\ncln\ 0,000 fr .; Rouit 
.Jules, 18,000 fr.; Cazewitz Henri , 2.000 fr .; 
.\l'i stid e Briand.:>,OOOfr.; Paul Bicher , 1,000 
fr. ; Louis Drey fu s Cha rles. :n,nou fr .; 
ll ervé Lucien, 15,000 fr. ; Pon Lremol i K . 
:300 fr. ; George Jachs, ~OO fr. ; Pn'ssei1sÇ, 
:m,ooo fr.; .Jaurès. lH ,'100 fr ,; Houa net, 
1,800 (1·. 

Que dites \'ous de retle primt' d 'assu 
rance co ntrn la Hévolution qu e !:>'oltrcnt les 
youp ins cossus ? 

El qu elle indépendanrc ü cc journal pour 
Lonner contt'L' la haule nuance! EL comnH' 
le« contrôle clu parti >l (youpin) doit s'ex!' r 
cer rée lle ment! El comm e J'ex-antisémile 
Ho uancl fait bonne figu re lit dedans ! Et. 
Plc .. . 

Quel triomphe I 

Il y aura donc, dans la nourl' lle Chambre 
;j;3 dé pu tés soc·ial is les. 

Or, la Chambre est co mposét• de :;~;) 

lll Cmbrcs. 
Ce qui Cail que les :;a socialistes auront 

contre e ux une majorité anli socia li sle d 'cn­
ri ron :mu YO ix. 

(Juel triomphe ! ... pour les heureu x élus. 

Résultats complets 
des E lections 

(n1m;-;ti·:1rn 11 Et"1rn) 

« Lr cœu r de la France bal ü gauche n ... 
(s tyle du J1eli1 fJ11risie11.) Toul le monde 
csl content. l~n résum é, le pays approurera 
et les socia li stes gen re la-plu s-douce-des 
pa tries cl les inlernaliona li sles her\'é islcs, 
Cl les radicaux du viol de-la liberlé-indus­
l1·iel le el les sy ndicalistes révolu li on na i 
!'CS . 

Les électeurs so nl pour la gl'i~ve gé néral e 
t'l pour les assommades du 1er mai . lïnccn 
die d'un ou deux chàleaux ne leur ra il pas 
peur, les répressions sca ndaleuses, le 
« complot » non plus. IJucl cœur d·arli ­
chaul ! 

CHRONIQUE lOGALE 
Conît~i•enec A utimilita1•is t e 

Samed i prochain 2 juin. il 8 h. 1/2 du 
so ir , sa lle des Conférences, plaee de la Hé 
publique, con[ércnce publique el con tra 
dictoire pa r Félicie Num icslka, acqu iLLée du 
proci•s anli111ililarisle. 

Suj el Lrailé: « .\n tirnila ris n1 e el pa lrio 
ti sme. i> 

Entrée, 0 fr. 30. 

C oufépenct• au b é u t'fiee clu g1•ou1u• 
d e pt>opag·anclt• com111unis t e-ana1•­
cbislt> e t de la Lib1•t•-Pt~nsét•. 

Samedi n juin, il 8 h. 1/2. du soil', sa ll e 
d es Confél'e1H'es, place de la Hépuhliquc, 
confé rence <"onlrovcrsée entre Emile Xoël, 
président de la Lihrc-Pensée, el .\. Beaurc , 
rédacleur à COr1fre. 

Sujel Lra ilé: « Ana rcl1ie el sociali sme. i> 

Entrée, 0 fi' . 30. 

• 

Double , ·eng·eauce 

.\ux éleclions municipales de fév ri er un 
j uu r~al avait cl il : u Citoyens, en \'Olan! ~oui· 
lllél hsle, vous vengerez \'ardelle >l. 

Les ciloyens volèrent donc. ~la i s pour une 
malenconlreui--c dilTéren<'e de .200 rnix, 
Vardell c n e îùl pas vengé. 

Depuis on 'esl rallrappé, car \'anlelle a 
él~·.vengé. deux fois. Il a élé vengé une pre 
miere fols quand le ourianl eiloyen Be 
Loulle esl deve nu dé pu lé. ll a été ,·cno·é une 
deux ième fo is quand Jl. Labussii're i ~1 ila nl 
(
. , 
,assagueau, esL clcYenu trésorier payeur. 

Pour avoir si brilla mm ent vengé Yar­
dcllc, le ci Lo yen La bussifre recevra treule­
s ix mill e [rancs par an el le ciloyen Beloulle 
ncu[ mille fran cs, soil quatre foi s moins· 
d 'o ù il l'essorl , clair comm e le jour, que no ' 
Lre ancien député valail quall'e foi s plus 
que le nouveau. 

Ces chilires si respeclables me fou L sou ve­
n.i 1· q~ ·au lend emain de la tragique journée 
d ,~vrtl , .le p.rolé.tarial limousin avait jure 
qu on lui pa1e ra1l cher lu morl cle son ca 
maradc>. 11 doi l cons la Le i', aujou r<l îw i. qu ï 1 
a reçu sa li sfaction . Poul' <" es deux mes 
sieurs, c'csl, en clîcl, un e morl chi>remenl 
parée. 

Ce lle vengea nce eù l clé plus éclala11Le s i 
l'hùlel de Yill u an1il élé reco nquis cl qu'i1 
la place du docleul' Chéni cux, trop pelil 
~iour l\lrc u1u• (lrnndeu r municipal e, on eù l 
1usla ll t~ un maire ü raison de s ix mille 
(rnnt:s par an . .\lais ce lle tro isième pa rLi c 
de la \'e11gea11<"e 1ù t pu se réali ser par la 
fau le dl' Ji. Chéni cux qui faisa nt sieune la 
devise ûu li el'rC : 11 Je mew·s où jl' rn'aua­
clie >l, a refuse de quiller le pos le qu e deux 
mois < n1nl le Peu ple, capri cieux co111me 
une jolie femm e, lui arnil co nfié. 

.\lais telle qu 'elle est'. celle \'engeance es t 
r:1isonnable cl l'oll peul èl t'e C'C rla in que l<"s 
c1loyeps Lahussière el Belou lle Lrou\'Clll 
charma nte e t profi tabl e celle façon de ,·en 
gcr la vicli nH' û'un con Il il social. Bien sou 
vcnl l'un et l'a uln• onl dù pe n:-,er il 1·exat: 
lilude <l e Cl' \'ieux proYerbc: Le malheur 
cl c:-, un s fait qu elquefois le bonh eur des au 
ll'CS. 

<Juant au prolc'.•laria l, pourq uoi ne se 
l'.iit il pas joyeux de la joie de ses maitres? 
.\Jais 011 peu l ètre sa us inquiétud e; il est 
ccrtai ner11c11 l joyeux, rnr, se mblable il 
J'homrn P :-age, il sa il sP c·onlt>nler de peu el 
SOU \·ent dl' ri en. 

Cepen<lanl , si dans la foull' une Yoix 
tlbco rd anlc !'la mait son éLOnnemcnL de 
\'Oi r \ a l'del le ainsi venge\, ne l'ét:oulez pas. 
Cc scra il. sa ns auru n cloute, celle d 'u n 
aigri . 

C. Cn. 

S Übouettes de Jaunes 

L'abo ndance des 111 a li ères nous oblige ü 
remellre ~1 noi re procha iu num éro la su ite 
de la süie el'arliclcs de nos collaborateurs 
Anloint' el Firmin. 

Le n° t de la série, qui csl bien le plus 
g rotesque de la colleclion, peul èt re per­
suadé qu'i l ne perdra rien pour attendre. 
li sera exhibé aux yeux de nos lcr leurs dans 
toute sa hideu r. 

Uonu<' Nou, 'ell<• 

.\'ous som mes heureux d 'a pprendre à nos 
lecteurs la 'nom i 11al iu11 de i\I. Labussière, 
~nc i en dé pu Lé socia liste de Limoges, au poslc 
Lrès hon on1b lc de Lrésoricr pa yeur génél'a l 
ù l'ile de la Héunion. 

El sa ns nous alla rder, comme le Réreil cl 
le 11op11laire r/ 11 Ce111re, à faire une descrip­
tion géographique de ce lle possession fra n 
(·aise, nous les informons simplement que 
i\I. Lahussière gagnera dan s cc n ou\'el em­
ploi la modeste som me de :JG.000 (rnncs 
par au. • 

Sou venh•s 

.\ Yan t !"unité, les sociali stes révolu tion · 
naires comba llaien l le réfo r mis te Lahus 
siè l'e; aujounl'lwi , ils sonl ù la r emorque 
du ré(orm isle BeLO'ulle, q ui n 'cs l pas. du Loul 
socia 1 is le. 

,\ \'Hiil l'unile, les sociali stes r évolulion­
na ires élaieu l de fa rouell es anti pa triotes qu i, 
pou r C'Onlral' icr le C' iLoyc n Lnbuss ièrr, 1·0 -

laicnl des félicitations au citoyen llené; 
<tuj ou rd'h u i, il s on l pour rPpréscn l an t le 
pall'iolt' Betoulle cl clésa\'Ouenl !ferre. 

AvanL l'uni te, les socialis lcs ré,·ol ulion 
naires déclarai cnL que le socialisme de\'a il 
passer a\·an t la Hépubliq ue bou rgeoise; au 
jourd'hui , par inlél'èl élec toral , ils sonl ré 
publicains aranl 1J'ètre socialistes. 

.\. van l l'unité, les socialis tes révo lution­
naires combaltaienl le désislc 111enl en fa ­
veu r drs radica ux; aujourd' hui , suivant lPs 
conseils de Jaurès sur leq uel ils onl bavé 

pendant cinq ans, ils mendienl les suflra()'es 
des radica ux el sont prèls, le cas écbéan~ à 
se clés isler pour eux. ' 

Avanl l' unilt\, les socialistes ré\'Olulion­
nai res formai en l des social isles en faisant 
dcs.ca~1~eries éd uca ti\'es et de la propagande 
<~nl1mtl1la 1'isle; a11jourclî1ui il s fon t des 
elecleu rs, organise11l des punchs, des con­
certs, des l unch s el paradent dans les bals el 
les banquets. 

l ~ L sa 1.1 s avoir de considéra lion pour 
l ~s multiples conces:-, ions faites par les ter­
nhlcs révo~uti o nnaires d 'antan , le cit oyen 
Be loul le q m co n na il le peu dïn 11 uence qu'ils 
exercent sur le pu bli c el se souvienl que c·esl 
grùce ü leur présence sur sa liste qu 'il ·1 
éc houé aux élection municip<1 les, les làche'­
ra dès qu ' il jugera le mom ent venu. 

Telles sont , après l' un it é, les nobles alli 
Lud es des ex sociali sLes r évolutionnaires . 

Canaillet>ie Po)iticienut• 

L'hypocrite politicien opµo rlunis lc Dan 
lony exPrce sa vengeance. 

. ,\l é1·011 ~cn l de savoir qu '11n bala yeur de la 
nl le ava tl pri s pa rti t:ontre le ca ndi dal cle 
la 111unicipalilé. La111 y de> la Chapelle, il l'a 
r(~ ,·oqu(· <le ses modestes fonctions, le je­
tant st tl' le pa vé avec sa misè re el ses inf'tr 
Ill ilés. 

Le l 1opl(/aire tin l'en1re a proteslé. Ma is 
de '.1ue li e fa çon ? En 111 enaçant, dès que ses 
am is a11ronl rPpri s l'hôtel de vi ll e, de rc'•. 
voque r Lous les fo11clionnaires an li social is 
les. 

l ~ t , C'0111111c Lo uj ours, les trava ill eurs pa ie­
ronl ll'S frais des querell es qui éclalcronl 
entre l!'s parasites polili l'icns . 

S'ils rnu lai PnL nous en c1·o ire. il s les 
mcl lr,1i Pnl tous clans le mèmc sal' cl ne 
prendrai ent plus parti pour des gaillards 
qu i sont aussi répug· na11Ls cl au ss i mé 
C' hants les un s que les aut res . 

' Dt•<·t"'pl ion 

.\u Congrès d'unifica ti on tenu pal' les 
fract ions sociali s lrs de la ll aule \'i enne en 
juillet l!lO:î. il la sa ll e des Conférenccs,' Ju 
les (;u csdc clisail: 

11 _\ux proc hain es éll'<'I ion , nous aurons 
1.200. 000 rnix, el dan s quatre ans nous en 
aurons'~ millions . . \ ucun gournrnement ne 
pouHa l'ésisler à la pression de 4 millions 
d'élccll't1rs. >l 

Hélas ! la réa li té esl \'enue infli o-er à 
Guesde un crue l denwn li. Au Jie

0

u de 
1 . .:200.00ll rnix, le secrétaria t du Parti 
soc iali ste• en ac<" use exactement 8ï:).000, 
srJ it une d ifTél'ence de :32:uioo voix en 
111 oins sur les prévisions de (; uesde. 

11 conrienl de faire obser\'e r que dans 
t:es Sï:j.000 vo ix, fi gure un g l'a11d Hombre 
ch' roix radicales. rec ueillies dans les cir­
conscriptions oü co mm e ~t Limoges, les ra ­
dicaux onl rnlé pour le ca ndidat soc ialiste. 

:'\ous voilil donc loin des préd icti ons de 
(1uesdc ! 

Heureusement pour 11011s que nous n 'a l 
Lcn1lons pas notre sa lul de la co nqu ôle des 
Pou roi rs publics. C'él r celle décept ion nous 
cl frou rage ra il ! 

Yh' c l 'At>m~e !!! 

\"' ! ~1 le régi1n enl qui passe !. .. Musique en 
lèlc le drapeau déployé. Oh quec'es l bea u (?) 
Jl c'• las pas pou r lou l le monde. Un troup ier 
clP nolrc g·a rni son l'a pprendra i1 ses dépens. 

.Je ud i, jour <le fèle, le i8" passait it Aixe 
pou r se rendre au camp de la Braconne. 
:\'a lurell ement , la musiq ue joua it un pas 
redouble enlrain anl , el le li cut cnanl port e­
drapea11 faisai t fl ott er orgueillcuse111cnl les 
trois coule11rs. L' n pPrmissiounai1·c, les 
deux 111ains dans h's poches, heureux de se 
trouve r e n repos cc jour lù , rega rdait passe r 
ses frères de misère sans soncrer ~1 ma l 

0 ' 

lol'sq u ïl [u l in lcrpell é pa r un ca pi Laine. 
mis il la dis posilion de la ge nd armeri e el 
ra111 ené it Limoges, par le premi er Lrain. 

Son crim e me cl irnz-vous .. . li n·avail pas 
salué le drapeau. 

Au Café 

T1n·11,uT. -·- Eh bien! mon cher Bal le 
roy. je crois que Betou llc a marché plus 
vitl' que vous? 

B.\LLEHOY. - C'éta it fata l ~ Pour arri\·er 
rapidcn1 cnl, en politique', il faul être corné 
cli l•n. l~ l, ù cc p0inl de vue, Beloul le était 
eenl foi s plus forl que moi. 
WUJEW+'Gïht *M++- & *A 

L'exiguïté de notre format et l'abondance 
des matières nous obligent à abandonner la 
pu~lication. du feu~lleton . de Kropotkine 
« L Anarchie, sa ph1losoph1e, son idéal ». 
Les l_ect~urs qui voudront se procurer cette 
pubhcatl?n, nous la .laissons au prix de : 
1 fr . 10 / rw11·0. - Prise dans nos bureaux : 
1 fr. 

U n e Pectificatiou 

Mercredi dernier, j'ai assisté à une as· 
semblée générale du synd ical de la chaus­
sure auquel j'appartiens. Je ne m'attendais 
point à ce que L'Ordre y fut mis en cause el 
à ce que ma mode Le personne fut chargée 
de Lous les péchés d' Israël parce que colla­
borant à ce journal. 

La réunion élail motiv(•e par un article 
publi é sur le o0 15 de l'Ordre dans la rubri 
que c1 .\.t ravers les bagnes ii, leq uel intitulé 
cc r ~nion ii rn eltait en ca use le ci toyen Rou­
gene, secréla ire du syn dical, l'accusant 
d'obl i~er les ouvriers sous ses ordres à Lra­
vailler douze heures par jour. 

l:ne commission d 'enquèle nommée à l' ef­
fe t de vérifier Jes dires d'un inlerrupleur à 
la con[ércnce 13ruon, lesqu els ainsi qu'une 
lell.re reçue à L'Ordre confirrnanl ces dires . ' 
mol1 vèrent l'article en question. 

Les résullals de celle enquête aboutirent 
à donner connaissance à l'asse mblée QUE sl 
LES OUV RIERS SOUS LES ORDRES DE ROUGERIE 

FONT DOUZE Rlm HES DE TRAVAIL, c'EST PAR DES 

CtnCO:\'STA:'>CES l:\'OÉP ENDANTES DE SA YOLONTÉ · 

QUE ROUGF.RJE NE l ' A IT QUE SE SOU METTRE AC~ 
OIWRES Dl' CONSEIL n'A D~!IXISTRATIOX DE LA 

SOCI ÉT I~ COOPl~ ll ATIV E. 

Pour ma part, el je cro is être l'interprète 
de mes collègues de L'Ordre, en disant Loule 
la ~a li ~ îartion que nous éprouvons de pou 
vo ir dire aujou rd'hui: «Notre bonne foi a 
élé surprise, nou s nous sommes trom -
pés. i> ..\. BEAUHE. 

A TRAVERS LES BAGNES 
Chez Charles Haviland (Usine du Mas­

Loubier) . 

C'est la premi ère foi s que n ous avons 
l'occasion de nous occuper de ce .bagne 
m ocl em e. 

1.\.u mag·asin de décor qu e dirige le garde­
l'111ou rme Yergès, seco ndé par quelques 
n1 ouchards, s'est passé un fait qu ' il esl 
utile de faire connaitre. 

Ce Yalel poseur, nulli lé ques tion techni ­
que. arnil pris en aYersion un de ses ou­
\Tiers parce que pas assez souple à ses or­
dres. (Ca r ce monsieu r sort de la caserne 
où il a passé plusieul's années, professant le 
mélier d'abrulisseu r dî1ommes et ne con­
naissant qu e le rrrèglement . 

Il prit la fanlai sie à col ouvri er de chô· 
mer le [ cr mai (sans permission) en com­
pagnie, d'ailleurs, de Lous ses collègues. On 
allendil bien une 9uinzaine de jours, mai s 
proftlanl qu'il eut besoin de s'absenlel' une 
demi-journée, prélexlant qu'i l perdait 
trop cle Lemps, le malin suivant, en ren ­
trâ nl, il trouva le chef à l'atelier qu i arail 
dù se lerer clc bonne heure pour r emplir 
rel le besogne qégoùlanlc. Il lui intima l' or· 
dre de repartir en disant : «Je ne vous ai 
ricu dil a u lendemain du 1er mai , mais à 
parlir d'aujourd'hui vous n'appartenez plus 
~1 la maison . 

* * * Le seigneu r llaviland a à son service un 
aut re individu non moins dégoû tant que le 
premier. C'es t M. Labarde, ex-subordonné 
de \' ergrs.' aclu~ llem enl chef cl u sablage . 
Son travail consiste à rester assis, el, de sa 
place, surveiller une vingtaine de femmes. 
. Ce 1110~1 s i eur s'est fa il remarquer plu­

srnurs foi s par des actes de moucbarcla()'e 
. b ' 

JHJIS par ce suprème argumenl : << Je vais 
faire vo tre complc ll, lorsqu 'une des ou· 
Y!'ières a\'ail it se plaindre de lui. 

Oéfcnse aussi à ses employées d'avoir 
])esoin d'aller aux ca binets deux ensemble 
so us pein e d'èlre exposées à une mi se à 
pied ou à la porte. 

Que tous ces Iarhins prennenL garde il 
pourrait bien se trouver quelqu~Cois des 
intéressés, pères ou frères de femmes 
esclaves pour passer leur pied au C'ul de 
ces mouchards. 

Veulerie 

c·esl a insi que le dénommaient humori s­
tiquemenl les cordonniers d'un grand ba · 
guc bien connu ; celui qu i moucrne ar"'us 
épournnwil surv,eilla long temps .... on ° n'a 
ja m~is su quoi dans les a Leliers ; cel a gré· 
ga l rnform e, vaguement huma in, qu i Lral­
nail péniblement son soulTreleux et morne 
individ u à traver s les rayon s el les han­
q ueltes, promenant sans rien YOir, d 'énor­
mes pru nelles de rnminanl hébèlé el s tu­
pide. Jloïse i:;a uvé ... du feu , enfin! 

N'étail que le passage de vie ù trépas de 
ce nou\'eau c< Qurignon ii il serait certaine· 
ment inutile de s'occuper de ce fa il assez 
hanal en so i ; mais celle fin naturelle d 'un 
quelconque personnage ayant motivée une 



.. 
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cért'•111011it> originale, nou" c·row111s dernir 
rclp\·t• r la gl'<>-sii·rt> cl h11111ilia11Ï1• :1110:11alie 
qui en fut la !'Onséqucnec. 

Or donc, dima nche derniPJ". ll's Pscla\'cs 
de lïnduslric•I philanlrope (il doit l"èlre en­
core), lequr l csl apparenté au c11·~funl. cru­
rent r!Proil' a:-sislcr aux ohsi•quPs el arr.1m 
pagner Je corps jusq11·au cilllC'lii•rc; emboî 
tant le pas a11 jésuite costumé sous Z:ulo(· 
\·cnu loul cxpri•s- ils ;irco111pli1·enl un Ira 
jel tlé111t's11rt', q11c bou no1111Jrc d 't•nlre eux 
ne fit jamais pour aucu 11 des c·a111aracks, el 
rela pour Mngra lulcr hypocrilf'm enl le 
grand maîl1·e el les s iens, manifeslanl a in i 
cle menteuse:- condoléanres envers celui qui 
n·a.~sista jam 1is à nul cnle1T1'me11l de ses 
ouvriers. rnc·ore moins de leu 1·s pa1·c•nls. 

.\pri•s <'el a1/plalisseme11l, nos avac"his, 
en dig nes di s1·iplcs de BiL\lry, l' ig noble, se 
répandirent dans les divPrscs ga rgo ll es cl 
comptoirs arnisinanl Il' ci lll l'l ièrc oü, i1 dé 
faul dl' la dt'•guslalion du lraditio111wl frn 
111agr, i li:; sa ro u ri•rpn I, en gu ise cl· oraison 
fuuèhrr, lïndispensabh· d n'•conforlanl 
Pl' l'll Od. 

11 rés u ll l' dt' ce s i m p 1 o mai s (\d i 1b111 l co n · 
traslc qul' la veul erie ùc C'eux qui , l'an der­
nier, passaient pour des ltomnw~, csl aujoul' 
ùïiui incl~r rollablc; il ronv it'nl t'Ppcntlanl 
tl·en exrl'plt' r une certa ine ea lt'goric tout en 
y ajoutant une notable quanlilé des !rois 
renls qut' Il• 11r1Lron sociali ste essaya d·alT1 
mer f"a11111'•t' de rnière el qui ne s'e n portent 
pas plus mal pour ce la . 

Néanmoins, le s inist re exploiteur pos· 
sè<le il so11 sc1·,·icc une élite s pél' ialo de ja11 
nes prt\le ;1 toutes les besognes. Hl'stl' à sa­
Yoi1· s i t'l' l étal cle choses clurcrn éte rnelle 
men t. 

P.\:\'Cll ICO:\'. 

CHRONIQUE ·DÉPARTEMENTALE 
SAINT-JUNIEN 

Le Premier Mai 

Qu·a été le Pl'e mier ~lai il Sa int .Junien? 
peu ùe chose; qu'a t il donné, IJC•auc·oup. 

Il avait L~lé conven n il la n\union de la 
veille ùonnc•c par 13ruon, que lors mème 
qu'il n·y aurait que dix ea mam<le-;, la ma ni 
festation se ferait eomnw Pile se fait tous 
les ans. CJuelques-uns voulaien t descendre 
aux usines pour débaucher le~ OU\Tiers, 
d·aulres voulaien t loul sim pll'nH' lll (aire un 
tour en ville drap(lau rougt• t•n ttlll' sur les 
boulevards; J'aris de ceux C' i p1·éva lul. 
~ous partîmes cle la bourse clu travail 

en très petit nombre. encad l'és de représcn · 
tanls ùc l'autorité à pied el ~1 l'hernl; apri's 
avoir pai:;:-é dans di\·erses rues nous a1Ti 
Yqns dern nl la mai rie, l il nous nous arr~ 
tons el nous chanton s un refrain anli pa 
tl'iole; salis avoir le temps clc le fini!' nous 
sommes cernés par les llirs, IJousc·u lés, 
roués de coups, battus, frappés ü coups de 
lanières par les cognes; des camarades se 
rebiJîenl el rendent coup pour coup, quel­
ques· uns avec avantage, furieux, les gen 
<larmes se ruent sur des fc111 mes sa ns dé 

fe1tM'. (rappenl a\·er· leur..; godillots la 

1 1·0111pagne de noire r-a111.t raùe Bourgoin qui 
eu P:-1 rPsl11e a litée pt' LHlanl longL<'mps. 

E11fin la bagane linil. pas 1111 camarnde 
n·est blPsst'. si ce ll ·e:-l la romp<1gnc• d(' 
füiurgoin, mais lwaucoup ùe gendarme..; onl 
écO(l(~S el sa(emenl, ru11 a Ulle baleine cl(• 
parnpluie cl,rn..; le co11. un a11lr<' la lllH(lH', 

c11do111111 ag;e. lès aulrl'..; s11nl plus 011 moi11 s 
ro11 lusio1111és. 

Dans la soi ré<', les lir.t , .('S Il ies, <Jési rt•ux 
de se \'Cllger, vonl anèlcr dl'ux camarad1•s 
dans 1111 dèbiL, sous IP pn•lc'xle fa ll<H' ieux 
que ces dPrniers les ont si Ille;; ils les me 
nollenl el les coudu isenl en prison. Toul 
en 111a n:hanl, un gP11darn1l' dit ~' un des 
a1T11lt's: <t \"ous a \'ez d1~ la rhance que c·e 
so it Ir jour, s'il faisait nui!, nous vous flan 
qu erions 1111 passage :'1 l:ilrn c dont j:1 111ai s 
\'Cll1 s 11 c \'Ous re lève ri ez. 

Toute la soirt"c cl da11s la 11uil patrouilles, 
111111s en a\'Ons bi1•11 fai l rourir quelques 
UIH's; 1111 bonho111me in 11offpns if qui se 
lrnu va il :,ll r le passagl' d·une, fui t"l>ué de 
l'Oll !JS. 

Le 12 lllHi , quatre ca111ill'adcs i11t·ri minés 
de fll'Opa ga11de. de nwn(•es ré1'oluLionnaircs 
cl dt~ coups s ur des agents de la rorce pu 
bliqu l', passèrent au Lrihunal de Hoche 
chou a 1'l, li1, gT<we il la 11aï,·ctè tlcs lé moins 
il rharge, e l dc,·anl l'allilude franche cl 
droilc ùc~ témoins it t!éf'lrnrgc, le lriLunal 
fut fol'cé cle rendre un \'Crùicl i1 peu pl"i•s 
éq u i ln bic; deux ca ma rad('S f u rcn l acq u i llés, 
IPs autres passer on t en juge111enl le l!i ju in . 

La c·onclusion de celle échauffourée la 
voici : e'csl que l'action seule produ it des 
1 esu ll a ls, il ne faut pas allenclrl' des pol ili-
1·i c11i:;, des réform es ou améliorations quel 
conq ue; il faut prcndn· cc qu'on désire; 
les soc ialis tes nous onl bra illé de belles 
plm1scs il la réunion de la rcille par rorg:rne 
<l ·u11 dP leu r porte parole autorisé, pas un 
d'eux n·élail ù la manift'slalion, cl partout 
cela a été la mème chose, tiue cc so il il 
Sa i11l Eti enne, à Pal'is, il Lim ogPs, à Toulon , 
où le ma ire collectiv iste prèchail le calm e, 
à ,\lonlluçon, eLc ... , les soc it\lisles sont res 
Lés chez eux ou son! allés se vaul rer à l'au 
hergc en pi'• rorant s ur les élc'clions. 

l ~L \'Oilir ce qui en dfroulc, <"esl que plu.., 
que jamais, il faul rcdoulilcr 1rc1Torls, nous 
ne devons pas désespérer, lullous a VI'<' éner 
gir, raison:- des conscients, éduquons les .. 1 
ne co mptons que sur nous mèmcs. 

Il n't•sl poin t lie sau,·cur su1m'111c 
Ni Dir u , ni C1'sa r , n i ll'ilJun, 
l'rod u('[Ptll'S, sau\·ons · llOllS nous mc' nH's 

L' 11-;1·s. 

Di111;11w hc :! juin il 8 h. 1/ :1. du soir. balle 
des fè les. Conféren!'C par Félicie .\umieslka. 

Enlrt't' 0 fr. :30, gratuite aux da111es. 

SAINT-LÉONARD 

Je ne vous écril poinl, ca111<1 rades clt• 
COnlrr. pour fa ire rpmarquer mes dilîé­
rcnces de sym palh ie Ctl\"ers quelconque 
randidal aux dernières t'·leclions législali­
ves. ca r depuis longte mps la politique et les 

poli liricns par moi son! jugé..; r.>n11n1• 11011 

1·a l('U I' el COllllllP 11 11isihl ,•..;, 1111is jlllUI' 

faire louchet' du doigt a11x ll'cleurs dt• t't' 

journal <'Omhien l'ar-tion t'IC'clorale (•si slu 
pidl' cl cornhien il faudra de lc111ps arnnl 
d·avoir 011rert lt s yP11x it res malheun•ux 
(1·0111l' nl•llls nou'-' d1• IP~ trnilcr ain:.i ) qui 
111• peun'11l s"enq11\clwr de se croire 1111 jour 
so:rn•rain en choisissant le IJ,H qui le:­
llH'urlri m . 

,Jp n.1is pournir a1Tir111P r qu·;, part les 
ék!'Leurs à Basl.1· n uls aul res e11 Franrc ne 
sont aussi stupidc's que cl'ux qu i t:' list•nl 
Tou rgnol. 

CC' 1·ieux sauteur qui rù1 c1·excuses que 
son gcllbme, encore une fois va faire la ri 
séc de nos poliC'hinPllt•s du ~tarais llour 
bon. 

Oh oui, c;·esl hi e11 lui - ro ubl ard ise mise 
il parL - qui peul le 111ic·ux rrprésC'11ll'r la 
sou1·prai1w hPlisP 11ni1·e rsell<'. 

Ce p1>1rr,·oye11r cil' 111oucl1ard~. ainsi que 
1·a1teslc une lctlrc> qu'il a eu l'aplomb dïn 
sfrt•r dans un r("renl numéro de sa fl'uille 
dt• choux pro u1·p la valeu r morale de cc 
vieux coquin. 

\"oili1 lrien la 111e111alilé des électeu 1·s : 
Ht•c·on11aissanl q11e C'l' pitre répugnant Jl·esl 
nplc q uï 1 faire des courbettes aup 1·(•s dt•s 
111i11!sln•s do11t il lèclwra il le cul pour obll' 
J\ir des places (ri 1 :-q11<'l les !) pour sPs 
grnnds électeu rs . • \ pa rl clP lrès raresexccp 
lions. nous pourons dircqueSainl Léona rd 
aujou rdï1ui est divisé en deux ca mps: 
H LPs Tourgno lards cl les anlilourgnolards » 
ou plutùl ceux qui sont cas(~s et ceux qui 
11 ·0111 pu 1'111 re; C'l's derniers formenl ~1 peu 
p1·ès sc·ul s Ir 110.1 au des 111<'.•contcu ls; quand 
aux autres, i ls allcndPnl inla. sahlemenl le 
pel il plaço11 promis par Tourguol. Tels sonL 
lt>s co11séq uenc1•-; de l:i politiqu e : lnlérèl. 

.\près loul, peul (1l rc \'a ul il mi eux 1·01cr 
pour des bé111; fiec•s in1111étliats. Si je yolais, 
ïagirais ains i. 

S. ~11.\l • tETlH: . 

C Il Il 0 N J Q Li I~ Il I~ G 10 N AL E 
Cii .\.l{ENTE 

ANGOULÊME. Le repos hebdomadaire. 
- On nous informe, de source aulorisée, 
qu·apl'ès mainles démarches de L\ssoci:1 
li on des com111prc;a11 ts au près des pat rons, 
démarches s uggc"rl'Ps par le cher S. I~. C. 1., 
le' n•pos lwhdomadai1·e cl dom inica l va 
prochai nement en tre r. en notre rillc. dans 
le domaine de la réa lil l>. 

En elTet, les jou r naux d'ici imprilllenl 
que irs magasin::; 1wtalhs seront fcr111és à 
Ill id i , cl u di ma 1w h c 1 ï j u i 11 au d i ma Ill' h e 
:m sc'plembre inr·lui:;. · 

Bravo! bra\'iss im o ! 
Cela ne prouve t il pas une fois de plu 

q ue renlcnle du patronal et du sa larial 
n·csl pa un leu rre, cl qu'i l est nullemenL 
besoin d·a ,·oir recours aux moyens 1•xtrè-
111es pour obten ir une réforme? 

\ 

.\t1s:-i, le S. 1~. C. 1. ne fera 1 il pas ses 
111a11ifc•..;tatiJ11s projel(•c;; : pro ·11t'llêtdl' de 
sm1dwiches Je dimanche, distrib11anL dans· 
les l'lles des prospectus sur lesq11els on li 
rait: cc ;-.1·achelrz rien le dimanehe. » 

ll11il jour.; de repos pour :1:n jours de 
l11rhin. san-; compter les Yeillées. c'est lJe:iu. 

.\lions, lrnrnilleurs, soyez licrs. vous 
n·rrez hirntùl la sululion de la qul'slion 
socia le. 

Kursal d'Ângoulême. - Jeudi :1.'~ mai, à 
rocrasion de r.\scension, débuts de notre 
cher compalriolc, le chanteur instrumen 
lisLe (clairon, mirliton, cai:; tagnellcs el 
grosse caisse) Pol, dit Houle Laideur, qui 
n'ayant pu fairc rascensionclu Palais Hour 
bon, veut enfin du P<1rnasse atteindre la 
hauLeur, !( (Juaml lllème 11 . 

11 esl absol11ment innlile ùe faire l"i'.· loge 
de ce poi·te dl' lalenl, si applaudi clans ses 
rùles inouhliables cle la moul'he du /1tltrin 
tin gëuéral IJ011langt•1', du 111iroit· a11x llanne 
tons anliju is de /,':1(/'ail'e nrl'yf'u~, du dé 
pu Lé 111 ~·sLiflé d c lloga la-llonte Pl ad 111 i ré 
de l'univers enlie r (journal quotidien li llé· 
raire el social, .2:; francs par an, E. \'l'uillol , 
directeur). 

Contentons nous de nous 111on11·e1· flers 
d·arnir ru la primeur des eln•fs d~cruvre 
clc c·e grand homme qui, espérons le, saura 
a\•ec son lll if'lilon, s'allirer, c·o111me tou­
jours, un str itlenl accompagnrment de 
eou ps de si 111('1. 

.\ussi, tout le publi c angou moisin S(' jet 
Lera jeudi au J\ur·al pour applaudir Pol d il 
Houle Laideur. 

Les urnes scrnn l ou ve r le it 8 heu res. 
Tous au Kursa l ! Pas d'abslenlicns ! 

L' :"\S.\L , \Il fi~. 

'ÏN1t dt• Pa1•ait1•...-

{,a Ili; ·o/te, organe de nos camarade algé­
riens. parais anl Lous les mois. 
.. L· exemplaire, ;j renLimes .. \bonnemen t, 
.2 francs pa1· a11. 

.\dresse : If. Casaban, pla<'e du i\larché, 
.\lg-c r-Belcou rl. 

Ctlffra11chi, organe ùe propagande liber­
taire. bi-mPn:-uel. ï'~. rue de Six-Jetons, 
Bruxelle (Belgique). 

Il Li1J1'1·1a1·io, Casella Postale, 110 10.};pezia 
(ll alie). 

/,es ('aliil'rs tir l'U11icersité J1op11/rzire, lüï, 
faubourg Saint .\ ntoine. Paris (XI •') . 

L·exe111pla ire, O fr. :>O. 
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